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Rameau,  Grands  Motets  par
William  Christie.  Les  7,10,11
octobre 2014. A Versailles, puis
Poissy  enfin  Royaumont,  Bill
l’enchanteur aborde un cycle de
partitions  dont  il  est  passé
maître.  Un  maître  interprète
enchanteur  et  grand  dramaturge
tant  les  Grands  Motets  de
Rameau,  qui  relèvent  de  la
période d’avant les opéras parisiens et versaillais, regorgent
d’inventivité, de furie expérimentale d’un jeune compositeur
qui passe alors comme organiste d’une paroisse à l’autre :
Dijon, Clermont, Saint-Etienne, et c’est probablement à Lyon
pour un événement privé ou religieux encore indéterminé que
Rameau le Dijonais compose les 3 Motets pour solistes, chœur
et  orchestre  que  nous  connaissons  aujourd’hui.  William
Christie et ses Arts Florissants ont sélectionné 2 grands
Motets de Rameau : Quam dilecta et In Convertendo, offrant aux
solistes et au chœur des passages d’une virtuosité exigeante
voire  spectaculaire  qui  évidemment  rejoint  l’éloquence
dramatique de l’opéra. Pièces recherchées et très applaudies
au  Concert  Spirituel  à  Paris,  mais  aussi  dans  toutes  les
nouvelles  salles  de  concerts  ou  académies  de  musique  qui
s’ouvrent  partout  dans  la  France  du  XVIIIè  dont  celle  de
Lille, les grands motets deviennent après Rameau et dans son
sillon, un répertoire particulièrement recherché des mélomanes
curieux de sensations solennelles et raffinées. C’est le cas
des Grands Motets de Mondonville qui avec Dauvergne, incarne
la génération d’après Rameau. Le Dominus regnavit, et surtout
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In exitu Israël avec le repli des eaux du Jourdain déploient
une maestrià irrésistible proche des effets de la tragédie
lyrique contemporaine : chœurs exultant, solistes embrasés,
orchestre impétueux sont autant d’arguments qui accréditent
aujourd’hui  la  valeur  de  ces  pièces  grandiloquentes  dont
William christie qui les a ressucités, exprime le souffle
incomparable.  A  Versailles,  Poissy,  Royaumont,  le  grand
souffle baroque du motet royal prend son essor avec d’autant
plus de réussite qu’il est servi par un interprète inégalé.
Outre l’excellence des Arts Florissants (instrumentistes et
chœurs), les solistes réunis par Bill, illustrent la vitalité
des tempéraments lyriques défendus par le chef fondateur des
Arts  Florissants,  comptant  des  partenaires  fidèles  en
particulier des anciens jeunes lauréats du Jardin des Voix, et
non des moindres : la soprano écossaise Rachel Redmond, Cyril
Auvity  (haute-contre),  Marc  Mauillon  (basse-taille),  Cyril
Costanzo (basse)… chacun formé à l’école du bien dire et du
mieux chanter. Programme événement.

Tournée des Grands Motets de Rameau et de Mondonville par
William Christie et Les Arts Florissants (2h, entracte inclus)

Versailles, chapelle royale
mardi 7 octobre 2014, 20h

Poissy, Théâtre
vendredi 10 octobre 2014, 20h

Royaumont, Abbaye
samedi 11 octobre 2014, 20h

Rachel Redmond, dessus
Katherine Watson, dessus
Cyril Auvity, haute-contre
Marc Mauillon, basse-taille
Cyril Costanzo, basse

Choeur et orchestre des Arts Florissants
William Christie, direction
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VOIR les grands motets de Rameau par Bruno Procopio, réalisés
au festival de musique sacrée de Cuenca en Espagne, avril-mai
2014  (Maria  Bayo,  Véronique  Bourin,  Erwin  Aros,  Antoine
Richard, Les Siècles sous la direction de Bruno Procopio).

LIVRES. Jean Malignon : Jean-
Philippe  Rameau  (Bleu  Nuit
éditeur)
LIVRES.  Jean  Malignon  :  Jean-Philippe
Rameau  (Bleu  Nuit  éditeur).  Jeune
organiste  impatient  de  montrer  ses
capacités dramatiques et lyriques (les
Grands Motets composés avant son arrivée
à Paris témoignent d’une fougue inédite
totalement saisissante : ils préfigurent
la  fougue  et  la  flamboyance  de  ses
futurs  opéras),  surtout  théoricien  et
harmoniste génial… Jean-Philippe Rameau
(1683-1764)  se  taille  une  réputation
irrésistible  avec  son  premier  opéra
Hippolyte et Aricie en 1733 : l’heure est au rocaille et au
décoratif, on pensait l’opéra pétrifié depuis Lully : que
nenni,  Rameau  montre  une  verve  et  un  tempérament
spectaculaire, psychologique de premier plan : son style est
captivant,  déconcertant  et  scandaleusement  inventif.  La
révolution  est  en  marche…  Tragédie  lyrique,  opéra  ballet,
comédie… acte de ballet…. Rameau renouvelle chaque genre connu
(et avec Platée de 1745 en invente un nouveau en relation avec
ses premières pièces pour la foire, entre cocasserie et satire
mordante); déjà quinquagénaire, il réussit tout et ce jusqu’à
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sa mort en 1764, soit il y a 250 ans.
Pour commémorer cet anniversaire, Bleu Nuit éditeur
réédite un ancien texte (paru en 1960 au Seuil dans
la  collection  Solfèges),  préfacé,  actualisé  pour
2014, complété ici et là par le fondateur de Bleu

Nuit (J.-P. Biojout). Le résultat est une entrée en matière
captivante qui brosse un portrait relativement complet (pas
aussi  fondateur  et  exhaustif  que  le  Rameau  de  Cuthbert
Girdlestone, certes), mais en première approche pour le temps
de la découverte, le texte à peine différent et retouché que
celui  originel  de  1960,  pose  des  jalons  essentiels  et
clairement  argumenté  sur  le  «  cas  »  Rameau  :  l’un  des
malentendus les plus honteux de notre histoire musicale et qui
poursuit comme c’est le cas de Lully, son bonhomme de chemin
dans le mensonge et l’invention la plus totale.
Grâce à la plume très fine et habilement polémique de Jean
Malignon, le lecteur comprend très vite à qui il a affaire :
non, Rameau n’est ni pédant, ni trop savant, ni artificiel. En
rien, la figure emblématique d’un ordre monarchique poudré et
décadent..  C’est  plutôt  l’inverse  :  génie  du  théâtre,
mélodiste  hors  pair  (aussi  inspiré  que  les  Italiens),
harmoniste inégalé, orchestrateur insurpassé : grâce à lui
l’orchestre gagne un supplément d’âme et les voix, une vérité
nouvelle en particulier en terres amoureuses : Rameau fut un
sensuel passionné qui exprime comme aucun autre compositeur à
son époque, l’effusion et la tendresse du pur amour… Contre
Rousseau et les encyclopédistes qui ne voyaient ici qu’ un
fatras poussiéreux de dieux et de héros antiques trop usés,
servis par une musique complexe et surchargé, force est de
reconnaître en Rameau, un esprit réformateur, qui en digne
enfant  des  Lumières,  «  ose  »  représenter  la  force  de  la
nature, le mouvement des astres, et surtout le mystère des
passions humaines. Rameau, compositeur du cœur rétablit la
vérité  humaine  dans  chaque  partition,  chaque  drame  choisi
(c’est ce qui explique la profonde et inéluctable admiration
d’un Voltaire et d’un D’Alembert, plus avisé sur le personnage
que  ne  le  fut  Diderot  ou  Grimm).  Grâce  à  lui,  dans  la
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tradition  du  Lully  d’Atys  et  d’Alceste,  Rameau  égale  à
l’opéra,  la  poésie  du  théâtre  de  Racine,  recomposant  au
carrefour des disciplines, – danses, théâtre, chant, musique,
une spectacle total qui annonce évidemment Wagner.
S’il  devait  être  séduit  et  convaincu  par  la  somme  ainsi
rééditée,  le  lecteur  ne  se  reportera  que  sur  la  dernière
partie du texte : une manière d’hommage conclusif à l’endroit
de notre musicien. Rameau y reçoit les palmes du génie de la
sensualité, un authentique disciple de Vénus (ce en quoi il se
montre  finalement  proche  de  Boucher  et  plus  encore  de
Fragonard dont il pourrait partager, dans sa dernière manière
baroque – avant celle léchée néoclassique-, le sens inouï de
la couleur, du mouvement, du drame, de la délicatesse, de ce
vaporeux climatique qui fait aussi la grâce d’un Watteau…). Et
c’est sous la plume d’un esthète érudit que Jean-Philippe
trouve  de  l’autre  côté  des  Alpes,  un  «  frère  »  de  cœur
inespéré : le grand auteur du Faust 2, Goethe soi-même qui
aurait ainsi compris mieux que quiconque à son époque, ce que
le  Français  a  véritablement  apporté  à  l’art,  l’esprit  de
Versailles  qu’il  a  su  si  bien  régénérer,  recomposer,
humaniser. Rameau est un perpétuel inventeur qui prépare les
formes  de  l’avenir  :  comme  Mozart  et  après  eux,  Berlioz.
Autant de génies qui ne furent pas compris à leur époque…
Lecture plus que recommandée en cette année d’anniversaire
2014.
Texte nécessaire, fruit d’un regard senti et personnel que
complètera la somme inestimable récemment parue : la nouvelle
biographie de Rameau par Sylvie Bouissou, ouvrage de référence
édité chez Fayard avant l’été 2014.

LIVRES.  Jean  Malignon  :  Jean-Philippe  Rameau  (réédition
actualisée  par  Jean-Philippe  Biojout).  Collection
« Horizons », Bleu nuit éditeur. 176 pages. ISSN 1769-257.
Prix indicatif : 20 €.

http://www.bne.fr/page8137.html


RAMEAU  :  Castor  et  Pollux,
version 1754. Dossier
RAMEAU : Castor et Pollux, version 1754.
Dossier.  Dans  sa  première  version  de
1737,  la  seconde  tragédie  lyrique  de
Rameau  (après  Hippolyte  et  Aricie  de
1733) renouvelle un choc esthétique dont
seul était capable le génie dramatique
et  instrumental  de  Rameau.  C’est
cependant  en  1754  que  le  compositeur
présente une nouvelle version de l’opéra
Castor et Pollux, sans prologue, avec de
nouvelles séquences pour les actes II,
III,  IV  et  V,  imposant  en  pleine
Querelle  des  Bouffons  (aux  côté  de  titan  et  l’Aurore  de
Mondonville), la suprématie de l’opéra français malgré les
délices de l’opéra buffa napolitain. Ainsi Rameau hier opposé
à  Lully  (qu’il  dénaturait),  était  devenu  le  meilleur
représentant du génie français à l’opéra. Après la Révolution
française,  Castor  et  Pollux  disparaît  de  la  scène  et  ne
ressuscite qu’en 1903 grâce à la Scola Cantorum de Paris,
suscitant  un  nouveau  choc  esthétique  chez  Debussy.  Rameau
s’intéresse  surtout  à  l’évolution  psychologique  des
caractères, le profil et les aspirations des deux jumeaux
Dioscures  qui  aiment  une  même  femme  (Télaïre)  mais  se
retrouvent dans un même sens de la loyauté fraternelle et du
sacrifice pour l’autre. Des deux spartiates, c’est surtout
Pollux  (baryton)  qui  affirme  un  sens  moral  supérieur,  ne
désirant que le bonheur de son frère et pour lui, renonçant à
l’amour.
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L’amour  de  Pollux  pour  son  frère
Castor…

Castor et Pollux 2014 au TCE. Pourtant
jumeaux, ils n’ont pas le même père. Nés
de Léda, et conçus par elle dans la même
nuit, Castor a pour père Tyndare, roi de
Sparte, et Pollux, Zeus. Dans la mise en
scène  très  subjective  et  partisane
présentée à Paris, les deux frères sont
les  faces  d’une  même  médaille,
contraires, opposées mais complémentaires
et inséparables : « les deux frères ont
toujours  un  rapport  de  clair-obscur
tragique, voire cruel. Lorsque l’un est

vivant, l’autre est une ombre noire… L’autre est présent comme
parfois les morts sont présents parmi nous. La condition de la
vie de l’un est la mort de l’autre ». Christian Schiaretti
réalise sur la scène un passage en trompe l’œil : « du théâtre
déployé  dans  son  rituel  à  un  théâtre  déployé  dans  ses
artifices ». La scène prolonge la salle du théâtre parisien :
les costumes antiques rappelant aussi l’époque de la salle,
les années 1920 (en vérité le TCe a été inauguré en 1913 au
moment du Sacre du printemps de Stravinsky). «  Puis, lorsque
Castor tombe sous les coups de Lyncée, le monde en trompe-
l’œil bascule. La magie théâtrale prend le pas sur la réalité
en offrant tour à tour statues vivantes, danses animales, jeux
d’ombres, espaces métamorphosés. »
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Synopsis et temps forts par
acte
Dans  le  Prologue,  Vénus  dompte
Mars le dieu de la guerre : c’est
l’évocation  du  traité  de  Vienne
qui met fin alors en 1754 à la
guerre de succession du trône de
Pologne.   Selon  une  vision
maçonnique  crédible,  Castor  et
Pollux suit une trame symbolique,
telle une initiation, des ténèbres
à la lumière, du Mal à la Raison 
lumineuse. Opéra funèbre et de déploration, l’ouvrage s’ouvre
au I sur un lugubre chœur de déploration : Castor vient d’être
tué par Lincée. Sa fiancée détruite, Télaïre reçoit l’hommage
du frère de Castor, Pollux qui vient de tuer Lincée et dépose
sa dépouille aux pieds de la veuve. Tout en lui demandant sa
main, Pollux accepte de réaliser le désir de Télaïre : adoucir
les dieux et permettre le retour à la vie de son frère Castor.
(Illustration : Castor et Pollux dans la version remarquable
de William Christie, référence de la discographie).

 

 

Au II, Zeus tente d’infléchir la décision de Pollux en lui
vantant les plaisirs célestes (divertissement dansé). Malgré
les suivantes d’Hébé, déesse de la jeunesse éternelle, Pollux
poursuit son destin : remplacer Castor aux Enfers pour le
ramener à la vie.

Au III (acte fantastique et de magie noire) : Survient Phébé,
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amoureuse  de  Pollux  qui  essaye  elle  aussi  d’empêcher  le
Dioscure  d’atteindre  les  Enfers  en  une  superbe  scène  de
fantastique  ténébreux  où  la  sorcière  invoque  monstres  et
démons contre Pollux. En vain. Mercure protège et conduit
Pollux jusqu’aux champs Elysées.

Au IV, acte infernal, malgré les enchantements des ombres
heureuses, Castor se languit de Télaïre. Pollux le rejoint et
lui présente son projet. S’il accepte le sacrifice de son
frère, Castor reviendra sur terre que pour un jour seulement :
le temps de faire ses adieux à Télaïre, puis de restituer à
son frère, son propre droit à la vie.

Au V, Phébé, haineuse et jalouse du couple reconstruit Télaïre
et Castor, se suicide pour rejoindre aux enfers Pollux dont
elle  condamnait  le  sacrifice.Télaïre  comprenant  qu’elle  a
perdu définitivement son aimé, invoque les dieux. Zeux paraît
et décrète que les Dioscures se partageront à tour de rôle le
séjour  immortel.  Un  divertissement  final,  solennel  qui
convoque toutes les planètes conclue le drame.

 

 

 

AGENDA 2014 :

Castor et Pollux de Rameau au TCE à Paris
nouvelle production
Les 13, 15, 17, 21 octobre 2014, 19h30
Le 19 octobre, 17h

John Tessier Castor
Edwin Crossley-Mercer Pollux
Omo Bello Télaïre
Michèle Losier Phœbé
Jean Teitgen Jupiter
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Reinoud van Mechelen Mercure, un spartiate, un athlète

Hasnaa Bennani Cléone, une ombre heureuse
Marc Labonnette Un grand prêtre

Le Concert Spirituel Chœur du Concert Spirituel
Hervé Niquet direction musicale
Christian Schiaretti mise en scène

 

 

 

 

Illustrations : Rameau, les Dioscures Castor et Pollux par
Nicolas Poussin, XVIIème, visuel de la version discographique
de  l’opéra  Castor  et  Pollux  par  Les  Arts  Florissants  et
William Christie (DR)

Bruno Procopio, jeune maestro
à Liège et à Rio (décembre
2014 – mars 2015)
Bruno  Procopio  maestroso  :
Liège,  14  décembre  2014.  Rio,
21,22 mars 2015. Agenda chargé
pour  le  jeune  chef  franco
brésilien  Bruno  Procopio  :  le
défricheur  mobile  habile,
capable  de  ciseler  sur
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instruments  modernes  un  Rameau  élégant,  précis,  dramatique
(avec  les  instrumentistes  de  Gustavo  Dudamel:  ceux  de
l’Orchestre Symphonique Simon Bolivar du Venezuela), porteur
d’une nouvelle version des Pièces pour clavecin en concerts
(nouveau  cd  paru  en  2013  avant  l’année  Rameau  et  sur
instruments anciens), dirige en décembre 2014 puis mars 2015,
deux  programmes  prometteurs,  attendus,  ambitieux.  Les  deux
sont  littéralement  originaux,  signes  extérieurs  d’un
tempérament dynamique qui se passionne pour le défrichement et
les  nouvelles  postures.  D’abord  Rameau  évidemment  et  sur
instruments modernes, ceux de l’Orchestre philharmonique royal
de  Liège  (une  nouvelle  expérience  qui  renouvelle  son
expérience  à  Caracas),  d’emblée  décisive  pour  le
perfectionnement et la culture de l’orchestre liégeois ; puis
le grand genre lyrique et tragique hérité de l’époque des
Lumières : Renaud du napolitain Sacchini, champion à Paris et
à  Versailles  à  l’époque  de  Marie  Antoinette,  d’un  style
éclairé, raffiné, européen, et plutôt très dramatique… il fut
invité à Paris pour rivaliser avec Gluck, champion de l’opéra
français d’alors. Mais Sacchini finit par faire du.. Gluck,
tant le Germanique avait régénéré le style lyrique français…

 

 

Bruno Procopio : de Rameau à
Sacchini, de Liège… à Rio de

Janeiro
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Bruno  Procopio  s’est  forgé  une
très  solide  réputation  comme
ramiste fervent et engagé : il l’a
démontré  encore  à  Cuenca  en
Espagne  (Castilla  La  Mancha)  au
dernier festival de Pâques (Semana
de  Música  religiosa  de  Cuenca,
avril 2014. Voir notre reportage
vidéo : Bruno Procopio dirige à
Cuenca  les  Grands  Motets  de

Rameau) : les grands motets de Rameau, offrande de jeunesse
d’un compositeur génial, ont bouleversé l’audience ibérique en
avril dernier, retrouvant la star baroque ibérique, Maria Bayo
(inoubliable interprètre de La Calisto de Cavalli version René
Jacobs). A Liège en décembre prochain, Bruno Procopio s’engage
à défendre l’enjeu symphonique des ballets et ouvertures des
opéras de Rameau. En mars 2015 à Rio, le jeune maestro, esprit
articulé expressif, taillé pour l’opéra, comme il l’avait fait
en décembre 2012, de l’opéra comique facétieux L’Oro no compra
amore de Marcos Portugal – le Rossini brésilien- (ouvrage créé
à Lisbonne en 1804 puis créé à Rio en 1811), dévoilera une
autre  partition  oubliée  frappante  par  son  raffinement
dramatique. Sacchini s’y montre inspiré par son sujet où perce
surtout la figure âpre, haineuse, puissante de l’enchanteresse
Armide  dont  l’orchestre  rugissant,  convulsif  exprime  les
aspirations frustrées, les désirs inapaisés, la souffrance de
la guerrière amoureuse… Sacchini y brosse en 1783 pour la Cour
à  l’époque  de  Marie-Antoinette  le  portrait  de  la  femme
tiraillée,  impuissante  et  submergée  par  la  passion…  mais
finalement  tendre  et  heureuse  :  un  portrait  de  femme
passionnant, une silhouette singulière qui annonce la future
Médée de Cherubini à l’extrémité du siècle (1797). Pour cette
résurrection  d’un  opéra  de  Sacchini  de  l’autre  côté  de
l’Atlantique, Bruno Procopio suit la direction pionnière de
son ex professeur de clavecin, Christophe Rousset, lequel a
récemment dirigé et enregistré Renaud de Sacchini (1783). Voir
notre reportage vidéo de Renaud de Sacchini...
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LIEGE, Philharmonie. Le 14 décembre 2014, 20h
Suites  de  ballets  et  ouvertures  des  opéras  de
Rameau.
Il s’agit du même programme que le disque « Rameau

in Caracas » enregistré avec les instrumentistes du Simon
Bolivar Symphonic Orchestra of Venezuela.

 

 

Programme :

Zoroastre, Tragédie Lyrique (Paris, 1756)
Ouverture
Première et Deuxième Gavotte en rondeau, Acte I, Scène 3
Premier et Deuxième Menuet, Acte II, Scène 4
Contredanse, Acte II, Scène 4
Entrée des Indiens, Acte II, Scène 4
Ballet Figuré, Air des Esprits Infernaux, Acte IV, Scène 5
Air des Esprits Infernaux, Très vite, Acte IV, Scène 5
Loure, Acte III, Scène 9
Ballet Figuré – Air, Acte IV, Scène 5
Premier et Deuxième Passepied, Acte III, Scène 9
Première et Deuxième Gavotte, Acte V, Scène 7

Dardanus, Tragédie Lyrique (Paris,1739)
Ouverture
Entrée pour les Guerriers, Acte I, Scène III
Premier et Deuxième Tambourin, Prologue, Scène II

Naïs, Pastorale héroïque (Paris 1749)

http://www.oprl.be/concert-details/BAROQUE_RAMEAU_SYMPHONIQUE.html?tx_ttnews%5BcalendarYear%5D=2014&tx_ttnews%5BcalendarMonth%5D=12&cHash=ef6477c8ca
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Ouverture
Entrée Des Luteurs, Chaconne & Air de Triomphe

pause

Castor et Pollux, Tragédie Lyrique (Paris, 1737)
Ouverture
Air pour les Athlètes, Acte I, Scène III
Troisième Air, Acte I, Scène IV – 2e Air, Acte II, Scène V
Premier et Deuxième Tambourin, Acte I, Scène IV
Premier et Deuxième Passepied, Acte IV, Scène II
Chaconne, Acte V, Scène VII

Acanthe  et  Céphise  ou  La  Sympathie,  Pastorale  Héroïque
(Versailles 1751)
Ouverture
Tambourin, Acte III
Contredanse, Acte III

Les Indes Galantes, Opéra-Ballet (Paris, 1735)
Chaconne, Troisième Entrée : Les Sauvages, Scène VI

+ d’infos :
Pour  la  rencontre  avec  le  public  :  le  concert  Rameau
symphonique est précédé d’une rencontre avec Bruno Procopio,
le 10 décembre 2014 à 18h30.
Pour le concert du 14 décembre 2014 

 

 

 

RIO  DE  JANEIRO.  Sala  Cecilia  Meireles,  Rio  de
Janeiro
Les 21 et 22 mars 2015 à 20h
Largo da Lapa, 47  Centro – Rio de Janeiro.  Tel.:
(21) 2332-9223
Sacchini : Renaud, tragédie lyrique, 1783
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Solistes :
Armide – Adriane Queiroz
Renaud – Geilson Santos
Hidraot – Leonardo Pascoa
Adraste, Arcas, Tissapherne, Mégère – Murillo Neves
Mélisse – Nivea Raf
Doris, Antiope, Iphise – Mariana Lima

Brazilian Symphony Orchestra
Chœur : Associação de Canto Coral do Rio de Janeiro
Bruno Procopio, direction

 

 

 

Castor et Pollux de Rameau en
direct du TCE

Mezzo,  direct.  Rameau  :
Castor  et  Pollux,  le  15
octobre  2014,  19h30.

Depuis le TCE à Paris, Mezzo diffuse en
direct  l’opéra  tragique  de  Rameau  :
Castor et Pollux (1754) dans la mise en
scène  de  Christian  Schiaretti  (Le
Concert  Spirituel,  Hervé  Niquet,
direction).   Composé  après  le  choc
d’Hippolyte et Aricie de 1733, Castor et Pollux commandé par
Louis  XV,  renouvelle  le  genre  lyrique  français  par  son
écriture  raffinée,  spectaculaire,  profonde  et  tendre.  La
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version  de  1754,  modifiant  celle  de  la  création  en  1737,
renforce  encore  les  vertus  dramatiques  et  expressives  de
l’opéra  français  alors  très  critiqué  au  moment  de  la
concurrence du buffa italien et de la Querelle des Bouffons.
L’action  inspiré  par  l’idéal  des  Lumières  et  la  loge
maçonnique que fréquente Rameau, suit une tension continue des
ténèbres (chœur funèbre d’entrée pleurant le corps mort de
Castor, puis sublime prière funèbre de Télaïre : « tristes
apprêts,  pâles  flambeaux,  jours  plus  affreux  que  les
ténèbres……  »)  jusqu’à  la  pleine  lumière  finale,  celle  de
l’apothéose des jumeaux immortalisés grâce à leur vertu morale
par Jupiter.

La nouvelle production de Castor et Pollux au TCE Théâtre des
Champs Elysées à Paris bénéficie de la fougue toujours enlevée
d’Hervé Niquet. Restent la mise en scène et le plateau vocal
qui donneront au spectacle sa couleur finale.

LIRE aussi notre dossier spécial CASTOR et POLLUX de RAMEAU 

Castor et Pollux
Jean-Philippe Rameau

à l’affiche du TCE, Paris, du 13 au 21 octobre 2014

Tragédie lyrique en cinq actes (version de 1754)
Livret de Pierre-Joseph Bernard

Hervé Niquet direction
Christian Schiaretti mise en scène
Florent Siaud  dramaturgie
Andonis Foniadakis  chorégraphie
Rudy Sabounghi  décors
Thibaut Welchlin  costumes
Laurent Castaingt  lumières

John Tessier Castor
Edwin Crossley-Mercer Pollux
Omo Bello Télaïre

http://www.classiquenews.com/opera-rameau-castor-et-pollux-dijon-paris-26-sept-21-octobre-2014/


Michèle Losier Phœbé
Jean Teitgen Jupiter
Reinoud van Mechelen Mercure, un spartiate, un athlète
Hasnaa Bennani Cléone, une ombre heureuse
Marc Labonnette Un grand prêtre

Le Concert Spirituel
Chœur du Concert Spirituel

Jeudi 9 octobre 2014  19h
Une heure avec… l’équipe artistique du spectacle

Inscription conferences@theatrechampselysees.fr

William  Christie  dirige   »
Rameau, maître à danser « 

Rameau, maître à danser par William
Christie : jusqu’au 22 novembre 2014.
Sur  les  traces  des  éblouissantes
danseuses  devenues  légendaires  à
l’époque baroque, La Camargo ou Marie
Sallé, que Rameau a su mettre en avant
dans  ses  ballets  éclatants,  William
Christie  et   ses  Arts  Florissants
soulignent la verve enchanteresse du
Dijonais sur la scène chorégraphique

dans un nouveau programme … “Rameau maître à danser”… c’est le
titre précis de ce nouveau spectacle façonné par les Arts
Florissants. William Christie pour l’année Rameau 2014 nous
offre deux ballets à redécouvrir (tous deux représentés à
Fontenaibleau)  dont  un  ballet  peu  connu  (la  Naissance
d’Osiris) créé pour la naissance du Dauphin, futur Louis XVI,
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le 12 octobre 1754. Avant la vogue Retour d’Egypte à venir,
Rameau  aborde  l’exotisme  de  l’Antiquité  égyptienne  en
célébrant la naissance d’un dieu, Osiris.  Dieu majeur du
panthéon nilotique qui incarne, thème central de la ferveur
antique, la résurrection après la mort. C’est selon la vision
de Rameau, toujours soucieux de représenter les mécanismes et
phénomènes  de  la  nature,  une  pastorale  heureuse  et
réjouissante (commande royale oblige) où Jupiter descend des
cintres,  interrompt  la  danse  des  bergers,  pour  annoncer
l’événement heureux : l’amour et les grâces s’associent aux
mortels pour célébrer la naissance divine.
Ni spectaculaire fracassant, ni apparitions
fantastiques  (quoique)  mais  la  seule  et
miraculeuse  activité  de  la  danse  ;  ici
règne  sans  partage  essor  chorégraphique
(gigue, gavotte, sarabande, tambourins et menuets charmants)
mais aussi incursion développée de la pantomime. En pleine
Querelle des Bouffons, où les clans s’affrontent, les uns pour
les  Italiens,  les  autres  pour  la  grande  machine  lyrique
française, Rameau infléchit son style : il s’italianise (les
deux ouvertures sont à l’italienne : vif-lent-vif). William
Christie présente dans la continuité et comme le 2ème acte
d’un vaste opéra ballet, Daphnis et Églé qui dans la vision
scénographie de Sophie Daneman, ex soprano vedette des Arts
Florissants, ici, metteur en scène, poursuit l’enchantement
musical, lyrique et dansé d’Osiris…

Lire notre compte rendu critique
su  spectacle  Rameau,  maître  à
danser (création en Caen en juin
2014).  Prochaines  dates  de  la
tournée  sous  la  direction  de
William Christie : 27 septembre
(Mortagne  au  perche),  puis  5
dates  en  novembre  2014  :

Luxembourg (le 4), Moscou (les 6 et 7), Dijon (le 14), Londres
(le 18), Paris, Cité de la musique, les 21 et 22 novembre. EN
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LIRE +

 

La Naissance d’Osiris, ballet en un acte
Daphnis et Eglé, pastorale

« Rameau, maîtres danser « , nouvelle production
William Christie, direction

Sophie Daneman, mise en scène

APPROFONDIR : d’autres articles sur William Christie et Les
Arts Florissants :

CD. Le Jardin de Monsieur Rameau
CD. Belshazzar
Atys 2011 : l’œuvre au noir du Roi Soleil
Festival Dans les jardins de William Christie, 1ère édition
août 2012 

 

 

CD. Coffret Rameau 2014 (27
cd ERATO)
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CD. Coffret Rameau 2014 (27 cd ERATO).
Nul ce coffret événement pour l’année
Rameau  2014  récapitule  40  ans
d’interprétation  raméllienne  :  comme
souvent,  les  approches  les  plus
pertinentes  sont  extrahexagonales,
voire  anglo-saxonnes…  Paillard  et
Harnoncourt, puis McGegan et Gardiner,
surtout William Christie qui réinvente
Rameau en lui restituant sa poétique symphonique singulière…
voilà autant d’interprètes majeurs qui font de la réédition
anniversaire élaborée par Erato pour l’année Rameau 2014 et en
27 cd, une somme événement. Evidemment CLIC de classiquenews.
Le coffret prend valeur d’odyssée discographique dévoilant les
jalons marquants de l’interprétation ramellienne depuis 40 ans
– c’est dire son importance d’autant plus cruciale pour les
250 ans de la disparition du compositeur en 2014. Commençons
par les pionniers, certes perfectibles mais si bien inspirés.
Telle  deux  bornes  référentielles,  règnent  en  premiers
marqueurs de référence propre aux années 1970 : le Castor et
Pollux d’Harnoncourt en 1972, puis Les Indes galantes par
l’équipe française de Valence impliquée deux ans plus tard par
Jean-François Paillard, en 1974.

Reconnaissons à Vienne, le flux expressif du premier
défenseur  des  instruments  d’époque  :  sans
parfaitement  maîtriser  l’intelligibilité  de  notre
langue, Harnoncourt sait instiller avec le mordant

parfois acide dont il a le secret, cette ossature interne
intensément dramatique qui creuse la profondeur poétique et
tragique de la partition : les danses y acquièrent un statut
autre  que  celui  de  simples  et  artificielles  pauses  :  la
construction  complexe  avec  choeurs  gagnent  le  pari  de  la
clarté et l’orchestre sait mordre par son approche affûtée. De
fait Harnoncourt même s’il n’a pas approfondi par la suite se
révèle le premier grand interprète du Rameau dramaturge. En
particulier sur instruments d’époque- ceux de son Concentus
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Musicus  de  Vienne-,  restituant  pour  la  première  fois  des
balances et des dynamiques expressives proches du XVIIIème.

 

 

 

Joyaux ramélliens
 

Valence, 1974. Immense surprise
que l’approche de Jean-François
Paillard dont déjà le conception
du  continuo,  la  volonté  de
clarté  et  de  transparence  du
choeur,  le  choix  de  certains
solistes dont l’inoubliable John
Elwes  (Tacmas,  Adario),  au
timbre  soyeux,  clair,
intelligible  d’une  tendresse

héroïque sans apprêt (un modèle pour tous ceux qui viendront
après lui), indique la voie à suivre pour la redécouverte de
Rameau. En 1974, sa lecture des Indes Galantes est bien celle
pionnière et fondatrice d’une vérité (équilibres ténues des
pupitres, coloration humaine et nostalgique des ballets…) que
bientôt portera à l’excellence William Christie, et que fort
étonnament certains baroqueux actuels, parmi les plus récents,
continuent d’ignorer…  En comparaison, l’orchestre si lourd de
l’Opéra de Paris avec Leppard en 1980 -lire ci après) paraît
indigne de la scène parisienne : « Papillon inconstant » est
chez  Paillard,  d’une  infinie  poésie,  instrumentalement,
vocalement.  Un  modèle  pour  tous,  par  sa  justesse,  son
élégance, à défaut d’avoir tous les moyens. Mais l’esprit de
Rameau règne aux côtés de Paillard (disparu en avril 2013) …
remercions Erato d’en avoir gardé la mémoire.
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En 1980, l’orchestre de l’Opéra de Paris dirigé par Raymond
Leppard  ne  partage  pas  malheureusement  une  telle  éthique
instrumentale  et  ce  malgré  une  distribution  assez
époustouflante  comptant  plusieurs  chanteurs  acteurs  d’un
aplomb psychologique exceptionnel : surtout Von Stade, puis
Eda-Pierre et le royal  Van Dam. … soit des valeurs sûres du
star  système  d’alors,  son  Dardanus  est  de  facto
orchestralement hors sujet : empâté, sirupeux, restitué de
façon confuse et approximative (le clavecin bavard à souhait
comble  un  manque  de  rigueur  scientifique);   en  cela  vite
dépassé par les baroqueux de la génération suivante : plus
légers, fins, précis,  caractérisés,  mordants. Triste constat
pour les Français à propos de leur patrimoine. Les avancées
viennent outre Manche, de la part de deux britanniques Mc
Gegan et Gardiner, avant le NewYorkais – et français de coeur-
, Christie.

Le miracle londonien de Nicholas
McGegan  (né  en  1950).  Si  en
1980, l’Opéra de Paris assène un
Rameau  ampoulé,
instrumentalement indéfendable, 
l’aurore des vertus stylistiques
vient  de  Londres  où  un  mois
après  Leppard  à  Paris,  

l’exceptionnel et flamboyant Mc Gegan, – trentenaire d’une
insolente  certitude  en  décembre  1980,  enregistre  le  plus
inventif  et  le  plus  irrésistible  des  opéras  héroïques  et
pastoraux conçus en 1749 par le duo Cahusac et Rameau : Naïs. 
D’un ouvrage commandé pour la Paix, les auteurs très à la mode
et particulièrement inspirés conçoivent un drame musical au
souffle jamais écouté jusque là, ou l’inventivité mélodique de
Rameau engendre une partition comme son sujet sur l’amour de
Neptune,   d’une  continuité  fluviale  et  océanique  gorgée
d’énergie  permanente.   La  force  vient  là  encore  de
l’intelligence  de  la  conception  musicale  qui  imprime  un
développement organique nouveau,  les séquences (courts airs, 
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récitatifs alanguis et extatiques,  choeurs de rage,  ballets
fusionnés à l’action) semblent se déduire les uns des autres
en une perspective sonore unique qui se métamorphose au fur et
à mesure du temps dramatique.  La poésie du propos (Neptune
foudroyé donc humanisé par l’amour que suscite la belle nymphe
Naïs),  l’éclat  et  la  profondeur  du  geste  global  dont  un
orchestre  aux  vrais  accents  d’époque  (bois  insolemment
savoureux : hautbois et bassons saisissants), mais aussi deux
chanteurs  idéalement  touchants  par  leur  sobriété  et  leur
tendresse  font  toute  la  valeur  de  cet  enregistrement
britannique absolument majeur.  La seule réserve vient de la
langue,   parfois  d’une  articulation  molle  ou  trop  sombre
malgré un sens inouï de la caractérisation individuelle : que
ce Neptune humanisé en ténor a de grâce et d’ardeur héroïque, 
sans compter Naïs dont l’air du II : « je ne sais quel ennui
me presse » reste l’un des plus inspirés de Rameau.

Outre  la  Platée  revigorante  (à
défaut d’être réellement poétique
et  trouble)  de  Minkowski  –  qui
depuis a bien perdu en profondeur
raméllienne  :  ses  récentes
Boréades de 2014 – brouillonne,
démonstratives  donc  creuses-,
n’ont  guère  convaincu-,  le
champion  absolu  aux  côtés  des
McGegan  et  avant  Christie,
demeure « l’autre Britannique »,
Sir John Gardiner (né en 1943).

Dans le sillon du formidable Naïs de son compatriote McGegan,
Gardiner dirige alors les grands Rameau au festival d’Aix en
1980, bénéficiant de stars (dont Jessye Norman en Phèdre pour
Hippolyte en 1983 : hélas l’enregistrement n’a jamais été
commercialisé même s’il existe…) ou justement l’ultime ouvrage
de Rameau, répété mais interdit finalement à cause de son
livret trop audacieux et irrévérencieux même : Les Boréades de
1982. Erato dans la foulée des soirées aixoises a enregistré
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cet absolu discographique guère égalé depuis : tant par le
style  nerveux  et  souple  de  l’orchestre  (scintillements  et
audaces cynégétiques – cors et clarinettes- de l’ouverture –
formidable contredanse en rondeau qui ferme le I : tonicité,
mordant, souplesse chorégraphique disent ici l’absolu liberté
de  l’écriture  orchestrale),  tempérament  des  solistes
(l’Alphise  de  Jennifer  Smith  y  incarne  avec  finesse  et
gravité, l’amour douloureux de la reine de Bactriane avec une
profondeur psychologique bouleversante ; elle chantera plus
tard La Folie dans Platée de Minko en 1988-, Philip Langridge,
John Aller, François Le Roux…), au mérite de Gardiner revient
aussi la sensibilité instrumentale, hautement dramatique de la
direction. Les années 1980 ont été décisives pour Rameau.
L’enregistrement prend même valeur de première mondiale car
l’opéra ne fut jamais créé l’année où meurt Rameau en 1764: sa
modernité et ses éclairs instrumentaux rejaillissent ici de
façon superlative. Encore un joyau qui accrédite la valeur de
la box Erato.

La révolution interprétative
vient d’un maître absolu en
l’occurrence  William
Christie  : c’est qu’en plus
de  la  force  tendre  de  son
orchestre, Bill cultive comme
personne  le  souci  de
l’éloquence  linguistique  et
du  verbe,  le  nerf  et  la
nostalgie  des  danses,
l’effusion  tendre  du
sentiment  amoureux  de  forme
pastorale.  Son  Hippolyte  et
Aricie  enregistré  à  Garnier
en  1995  s’impose  enfin  par  la  somptuosité  incisive,  
opulente,   rageusement  dramatique  comme  superbement
chorégraphique et d’une poésie nostalgique dans les ballets et
divertissements, de l’orchestre des Arts Florissants dont on
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sent bien que le chef fondateur en a réglé le moindre effet,
le plus initime accent, la nuance la plus ténue… c’est une
version première de référence. Comme l’est Les Boréades de
Gardiner, réalisé 12 ans auparavant. Evidemment, la Phèdre de
Lorraine Hunt y brille d’un éclair intérieur bouleversant,
convoquant  chez  Rameau  toutes  les  héroïnes  tragiques  de
Racine.

Diction superlative et structurante, plateau de solistes d’un
relief individualisé… la vision du chef souverain rétablit la
violence racinienne des passions contenues dans le premier
opéra  de  Rameau  (1733)  qui  frappe  tout  autant  par  son
invention audacieuse, délirante,  fantastique (sublime acte
des enfers). Voici restitué le génie de Rameau réinventeur de
la tragédie baroque française dont il fait un spectacle total.

Même évidence irrésistible pour ses Fêtes d’Hébé (live de
1997) qui délivre la même magie envoûtante mais sur un canevas
autre, celui tout aussi abouti convaincant et expérimental de
l’opéra ballet. L’ouvrage de 1739 trouve ici les qualités
distinctives  de  son  Hippolyte  :  profil  convaincant  des
protagonistes  (même  si  l’on  trouve  parfois  l’Hippolyte  de
Padmore un rien trop minaudant, une once affecté…,  pulsation
énergisante  et  organique  d’un  orchestre  flamboyant  et  si
finement  caractérisé  qui  réalise  l’unité  et  la  profonde
continuité des 3 entrées chacune – poésie,  musique, danse-,
affirmant le raffinement de chaque discipline sans atténuer
l’intelligence de la totalité. Sophie Daneman,  Paul Agnew s’y
montrent entre autres irrésistibles,  comme dans La Guirlande,
acte de ballet enregistré en 2000 avec le même esprit raffiné,
délicat, pétillant mêlé à la grâce la plus tendre : où a-t-on
élaboré un Rameau aussi humain, nostalgique,  trépidant? 
C’est bien tout le charme d’une époque sensuelle et raffinée
dont La Pompadour amie maîtresse du roi était alors la grande
organisatrice…  ayant  trouvé  en  Rameau,  son  ambassadeur  le
mieux inspiré.



En 1997, retour d’un McGegan qui
récidive  non  plus  au  service
d’un  drame  héroïque  à  grand
effectif mais dans la miniature
d’un acte de ballet : Pigmalion.
17  ans  après  un  Nais
époustouflant  par  son  souffle
épique  ou  Neptune  apprend
l’amour  le  dieu  y  est  incarné

par un ténor tendre: (superbe option), le chef affirme une
profondeur poétique et amoureuse comme davantage ciselée :
sans perdre sa superbe vivacité,  McGegan l’un des premiers
ramelliens qui compte avant Gardiner caresse chaque inflexion
du héros frappé impuissant démuni face au miracle de l’amour.
La justesse de la direction produit les mêmes prodiges que
Naïs même si là encore le Britannique ne maîtrise pas comme
Christie l’éloquence tendue et sculptée de la langue,  choix
des chanteurs oblige.  Mais l’intention,  le style à défaut
d’une  accentuation  parfaite  rejoignent  ici  la  totale
compréhension du chef face à la source première de la magie
ramellienne: sa musique d’un raffinement et d’une élégance
suprêmes.  Il  n’y  a  qu’à  écouter  comment  le  maestro  (trop
absent en France) exprime la métamorphose de Pigmalion dans le
seul flot organique et continu de la divine musique, celle des
ballets  de  plus  en  plus  inspirés,  légers,  aériens…
L’enregistrement  confirme  les  affinités  de  McGegan  et  de
Rameau.

La  suite  d’après  les  Surprises  de  l’Amour,
donc  succession  de  séquences  purement
orchestrales qui en soit est un pari légitime
car il démontre à juste titre l’ampleur du
génie  symphonique  de  Rameau,  montre  un
Marc Minkowski fidèle à lui-même, limité dans
ses effets… pétaradants. Certes vivace mais

essentiellement démonstratif : c’est enlevé mais creux. Voilà
une  limite  singulièrement  discriminante  pour  le  chef  des
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Musiciens  du  Louvre  qui  chez  Rameau  où  il  faut  de  la
profondeur (McGegan, puis Gardiner et Christie se sont révélés
sur ce registre décisifs), se borne à défendre une machinerie
instrumentale riche en surenchère : ses épisodes langoureux
manquant spécifiquement de ce trouble et de cette grâce qui
font le charme inénarrable de William Christie (écouter ici
Zéphyre ou la Guirlande où le pastoralisme qui exprime la
fusion  des  coeurs  en  extase  avec  le  sémillant  chant  des
oiseaux,  marque  un  point  d’accomplissement  de  l’esthétique
Pompadour : moins creux justement que veut bien nous le faire
accroire  les  commentateurs  jamais  en  reste  d’une  vision
réductrice et schématique par méconnaissance : nostalgique et
d’une pudeur mariée à l’élégance la plus pure). Evidemment la
Platée  de  Minko,  avec  l’incomparable  Jennifier  Smith,
remplacée  ensuite  sur  la  scène  par  Delunsch  et  surtout
l’exceptionnelle Annick Massis-, reste le joker indiscutable
du chef des Musiciens du Louvre : la comédie sarcastique et
cynique va bien à sa direction là encore plus mordante que
profonde…

Christie  :  l’accomplissement
symphonique  et  la  poésie
souveraine.  La  poétique  et
l’esthétique  que  développe
William  Christie  et  ses  Arts
Florissants  à  l’encontre  de
Rameau  demeure  certainement
l’apport  le  plus  convaincant
dans  l’interprétation

raméllienne depuis les 20 dernières années. Le chef inscrit
Rameau dans une ambition symphonique qui montre à quel point
l’orchestrateur  hédoniste  et  sensuel  égale  l’audace  du
théoricien  savant  et  expérimental…   A  l’appui  de  son
Zoroastre,  tout  autant  dramatique  et  orchestralement  très
abouti, n’écoutez que la dernière partie des Fêtes d’Hébé pour
comprendre tout ce que peut apporter Bill l’enchanteur à la
lyre ramélienne : ce drame sous jacent qui souterrain enracine
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les personnages dans une tragédie préalable, d’une infinie
pudeur, d’une expression à l’élégance alliant, combinaison si
rare  ailleurs,  raffinement,  naturel,  sincérité.  L’équilibre
sonore  des  instrumentistes  des  Arts  Florissants  mariés  à
l’éloquence méditative des choeurs achèvent de produire un
tableau d’un dramatise irrésistible. La fin de la seconde
entrée La Musique puis enchaînée, la IIIème entrée : La Danse,
sous  la  direction  de  Christie  dévoile  une  profondeur
d’intention insoupçonnée : une grâce sombre, un esthétisme 
idéal  déjà  crépusculaire,  les  ors  scintillants  et  l’ombre
mystérieuse à la fois. La direction d’un maestro hautement
inspiré rétablit le développement organique du flot musical :
chaque séquence semble naître de la précédente, indiquant une
vaste  perspective  purement  musicale  qui  unit  toutes  les
parties et vainc la tentation de la fragmentation : voilà qui
rétablit ce souci de la cohérence interne d’un Rameau immense
symphoniste, préberlozien en somme (cf. l’ivresse opulente du
Tambourin en rondeau qui revendique la suprématie de la seule
musique  emportée  par  l’énergie  dansante  ;  idem  pour
l’arabesque frénétique, subtilement enjouée de la Contredanse
finale).  Une  filiation  préromantique  qui  accrédite  encore
grâce  à  la  vision  de  William  Christie,  la  modernité
inclassable de Rameau le réformateur.  Avec Bill, ce Rameau
poète et coloriste approche évidemment non plus le Boucher
lascif  (et  quand  même  malgré  sa  virtuosité  chromatique,
essentiellement décoratif) mais plutôt par ce miroitement de
teintes  nuancées  et  rares,  l’éclat  lunaire  et  cuivré,
nostalgique  et  introspectif,-  saturnien  donc  infiniment
mystérieux- de … Watteau. Du début à la fin de ces Fêtes
d’Hébé, la clarté et l’esthétisme de la direction saisit par
son élégance, son panache dramatique, sa frénésie nerveuse
(pulsion et vitalité de l’air « L’objet qui règne dans mon
âme  »  d’un  Mercure  –  Jean-Paul  Fauchécourt  à  la  diction
irrésistible  :  l’orchestre  des  Arts  Flo  s’y  montre  d’une
souplesse proche du sublime !). Un accomplissement qui se
rapproche évidemment par l’intelligence de la vision de son
Hippolyte  et  Aricie,  pour  nous  d’une  profondeur  et  d’une



sincérité poétique inégalée.

Il  manque  à  cette  quasi  intégrale  des  oeuvres  lyriques
majeures de Rameau, le fameux Castor et Pollux de Christie
édité chez un autre label… mais, pour McGegan et Gardiner
anthologique, Paillard immensément touchant, surtout Christie
ardent et sincère ambassadeur de la poétique raméllienne, le
coffret de 27 cd édité par ERATO pour l’année Rameau 2014 est
l’événement  incontournable  de  cet  an  de  célébration  aux
apports divers.

RAMEAU 2014 : The opera collection, 27 cd ERATO.
Christie : Hippolyte et Aricie, Les Fêtes d’Hébé,
Zoroastre, La Guirlande, Zéphyre. Gardiner : Les
Boréades. Harnoncourt : Castor et Pollux. Leppard
: Dardanus. Minkowski : Les Surpises de l’Amour

(suite  orchestrale),  Platée.  McGegan  :  Naïs,  Pigmalion.
Paillard : Les Indes Galantes.

Versailles.  Exposition
Rameau,  jusqu’au  3  janvier
2015
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Versailles. Exposition Rameau et
son temps : 20 septembre 2014 >
3  janvier  2015:  Harmonie  et
Lumières. La Ville de Versailles
consacre  au  compositeur  Jean
Philippe Rameau, disparu il y a
250 ans (le 12 septembre 1764),
une grande exposition organisée
par  la  Bibliothèque  municipale
et présentée dans la Galerie de
l’Hôtel des Affaires étrangères
de  Louis  XV,  siège  de  la
bibliothèque  depuis  1803.
L’exposition  (entrée  libre)  se
déploie  sur  les  cinq  salons
d’apparat de la Galerie. Il n’en
faut  pas  moins  pour  évoquer
l’univers sonore et visuel du plus grand génie musical du
XVIIIème  dont  comme  le  rappelle  l’affiche  de  l’exposition
versaillaise, le déploiement spectaculaire et le raffinement
comme la poésie atteignent un sommet sous le règne de Louis
XV… et grâce au soutien de La Pompadour. Ballets, théâtre,
passions  et  déflagrations  guerrières  jusqu’aux  phénomènes
naturels  finement  observés  par  un  théoricien  inouï
(tremblements  de  terre,  reflux  et  débordements  de  fleuve,
tempêtes et orages… rien ne manque sur la scène de Monsieur
Rameau  :  il  a  fait  de  l’opéra  une  machine  enchanteresse
soucieuse de sens comme maîtresse des sens… Les 5 salles ou
salons  de  l’exposition  offre  des  clés  d’accès  pour  se
familiariser  avec  un  monde  flamboyant  et  une  carrière
atypique… Le premier évoque la période parisienne de Rameau,
son Traité d’harmonie, le salon de son protecteur, Alexandre
Le  Riche  de  La  Pouplinière,  tout  en  évoquant  le  contexte
intellectuel et artistique intense, voire agité et polémiste
de l’époque (idées des Lumières, débats théoriques, Querelle
des Bouffons…). Les salles suivantes illustrent ses différents
opéras,  les  lieux  et  les  personnages  qui  les  entourent  :
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dessins et maquettes de décors, mises en scène, costumes,
instruments  de  musique,  tableaux,  objets,  livrets  et
partitions,  documents  originaux…

Muséographie. L’exposition de Versailles évoque concrètement
Jean-Philippe Rameau et son œuvre (contours de l’homme lui-
même,  mais  encore   évocation  de  l’époque  et  des  milieux
intellectuels et artistiques dans lesquels il a évolué, et
dont il fut un des acteurs phares). Sa musique fut jouée à la
Cour et à Paris, abondamment critiquée, surtout applaudi par
le plus grand nombre. Dans l’exposition sont surtout présents
les personnages qui ont accompagné le compositeur dans sa
carrière et au-delà : rois et princes, mécènes, défenseurs,
adversaires farouches. La musique elle même est mise en avant
de façon concrète : les instruments, et parmi eux l’un des
plus célèbres clavecins de l’époque, celui de Donzelague, les
costumes de scène, les représentations d’opéra jusqu’à nos
jours à travers les maquettes, tableaux, dessins, gravures,
photos  et  vidéos…  participent  à  l’intérêt  de  l’exposition
Rameau de Versailles. Jusqu’au 3 janvier 2015. Entrée libre.

1ère salle : Rameau et Paris, ou la reconnaissance (1722-1733)

Contexte : Un nouveau règne, celui de Louis XV et le retour
définitif de Rameau à Paris. Œuvres : les premiers traités de
Rameau dont Le Traité de l’Harmonie, Rameau théoricien de la
musique  et  ses  prédécesseurs  ;  le  renouveau  musical  dans
lequel s’inscrit Rameau ; ses premières œuvres ; une société
nouvelle incarnée par Alexandre Le Riche de La Pouplinière,
son mécène. La Foire Saint Germain et ses théâtres

2ème salle : Rameau et l’Académie royale de musique, ou la
célébrité (1733-1745)

Contexte  :  Hippolyte  et  Aricie,  premier  opéra  de  Rameau
présenté à l’Académie Royale de Musique, ancêtre de l’Opéra de
Paris, consacre sa célébrité au seuil de la cinquantaine.
Œuvres : Hippolyte et Aricie, tragédie lyrique, les parodies



qu’elle a inspirées, Les Indes galantes (premier opéra-ballet
de Rameau), Castor & Pollux, Dardanus. L’Académie royale de
musique

3ème salle : Rameau et Versailles, ou la gloire (1745-1752)

Contexte  :  la  victoire  de  Fontenoy,  les  deux  mariages  du
Dauphin, l’arrivée de la marquise de Pompadour à Versailles.
Sont évoqués ici les liens qu’entretiennent Rameau et la cour,
notamment les opéras qui y furent joués.
Œuvres : La Princesse de Navarre (Rameau et Voltaire), Platée,
Le Temple de la Gloire, Les Surprises de l’Amour, … La Salle
du manège

4ème  salle  :  Rameau  et  les  Lumières,  ou  la  controverse
(1752-1770)

Contexte : dès le succès d’Hippolyte et Aricie, la musique de
Rameau suscite des réactions passionnées qui culminent avec la
querelle  des  Bouffons  et  les  débats  qui  entourèrent  la
rédaction  de  l’Encyclopédie.  Anoblissement  puis  décès  de
Rameau  le  12  septembre  1764.  Personnalités  :  Rousseau,
Diderot, d’Alembert. L’Opéra de Versailles

5ème salle : Rameau d’un siècle à l’autre, ou la renaissance

Redécouvertes et évocation de Rameau, de la fin du XIXe siècle
à 2014.

Surface d’exposiiton : 400 m2
Lieux  de  provenance  des  prêts  :  Paris,  Moulins,  Lyon,
Besançon, Versailles, Asnières/Oise, Pontoise Commissariat :
Christophe Thomet, conservateur en chef chargé du Patrimoine,
Bibliothèque municipale de Versailles
Commissariat  scientifique  :  Benoît  Dratwicki,  Directeur
artistique, Centre de Musique Baroque de Versailles Avec le
concours exceptionnel de la Bibliothèque nationale de France.
Nombre d’œuvres exposées : 100



Catalogue : Rameau et son temps, harmonie et
Lumières, Editions Magellan, 2014, 100p. 20€.
Sommaire indicatif : Programmer Rameau en 2014
par  Benoît  Dratwicki.  Rameau  le  musicien
philosophe  par  Mélanie  Traversier.  Jean-
Philippe  Rameau,  naissance  d’une  œuvre  par
Jean Duron. Les théâtres comiques et la vogue

de  la  parodie  à  l’époque  de  Rameau  par  Pauline  Beaucé.
Hippolyte  &  Aricie  ou  La  Belle-mère  amoureuse  par  Jean-
Philippe Desrousseaux. Les spectacles de l’Opéra à l’époque de
Rameau, d’après les maquettes de Piero Bonifazio Algieri par
Jérôme de La Gorce. Remarques curieuses, sur la présence de
Jean-Philippe Rameau dans la presse de son temps par Pierre
Saby. La lente redécouverte de Rameau aux XIXème et XXème
siècles, par Patrick Florentin…

Versailles. Exposition Rameau et son temps : 20 septembre 2014
> 3 janvier 2015: Harmonie et Lumières. Entrée libre. Galerie
des  Affaires  étrangères  –  Bibliothèque  municipale  de
Versailles.  5,  rue  de  l’Indépendance  américaine  –  78000
Versailles – Tél. : 01 39 07 13 20

Sélection des oeuvres exposées :

Antoine Danchet (1671-1748), Le Sacre de Louis XV, roy de
France & de Navarre, dans l’église de Reims, le dimanche XXV
octobre  MDCCXXII.  [Paris,  s.n.,  1723],  Versailles,
Bibliothèque municipale, Rés. in-fol I 210 d. Livre de fête
relié de maroquin rouge aux armes de Louis XV.

Traité de l’harmonie réduite à ses principes naturels […].
Paris, Ballard, 1722 [Suivi de :] Nouveau système de musique
théorique  […].  Paris,  Ballard,  1726.  Fondation  Royaumont,
Bibliothèque musicale François-Lang, Coll. Patrick Florentin

Premier livre de pièces de clavecin […], gravées par Roussel.
Paris, l’auteur, Roussel, Foucault, 1706. Paris, Bibliothèque
nationale de France, Musique, RES VM7- 677
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Pieces de clavessin avec une méthode pour la méchanique des
doigts où l’on enseigne les moyens de se procurer une parfaite
exécution sur cet instrument […] – Paris : Ch. Et. Hochereau :
Boivin : l’auteur, [1724] Paris, Bibliothèque nationale de
France, Musique, D-8403 (1)

Cantates françoises à voix seule avec simphonie…. Gravées par
Melle Roussel…. Livre premier. – Paris : l’auteur : Boivin :
Le Clerc, [ca 1728]. Paris, Bibliothèque nationale de France,
Musique, VM7- 269

Pierre-Antoine  Demachy  (1723-1807)  L’incendie  de  la  Foire
Saint-Germain, la nuit du 16 au 17 mars 1762, Huile sur toile.
H. 50,8 x L. 45,6 cm. Collection particulière

 Maurice  Quentin  de  La  Tour  (1704-1788)  Portrait  dit
d’Alexandre  Jean-Joseph  Le  Riche  de  La  Pouplinière
(1693-1762), fermier général, Pastel, H. 64,2 x L. 48,3 cm.
Versailles,  Musée  national  des  châteaux  de  Versailles  et
Trianon, MV8353 ; inv. dessins 229

Pierre Donzelague (1668-vers 1750) Clavecin à deux claviers,
signé « Donzelague à Lyon 1716 ». Noyer, marqueterie de bois
de couleur, laque noire, papier peint, huile sur bois. Lyon,
1716. Acquis par préemption avec souscription publique, 1978.
L. 240 x I. 95 x H. 98 cm. Lyon, Musée des Tissus & Musée des
Arts décoratifs, MAD

Petr  Řezáč  et  Katia  Řezáčová,  Marionnettes  de  Phèdre  et
Hippolyte, Prague, 2013. Hauteur totale 190 cm. Centre de
Musique Baroque de Versailles

Louis-René Boquet (1717-1814), [Les Indes galantes : maquettes
de costume], 1761 Mlle Dubois Phany Palla, Dessin : encre
métallogallique, 237 x 162 mm (avec cadre 34 x 26 cm). Paris,
Bibliothèque  nationale  de  France,  Bibliothèque-musée  de
l’Opéra, D216 III-79

Pier Luigi Pizzi (1930-….). Rameau – Les Indes galantes :



[maquettes de costumes],1983. Paris, Bibliothèque nationale de
France, Bibliothèque-musée de l’Opéra, BMO ESQ PIZZI-361

Les Indes galantes / Zéphyr : D – ONP – 52IG010. Costume de
Georges  Wakhévitch  pour  le  rôle  du  Zéphir  dans  Les  Indes
Galantes, opéra de Rameau, mise en scène de Maurice Lehmann,
Opéra national de Paris, 1952

Platée / Mercure : D – ONP – 77PL004 Costume de Beni Montrésor
pour le rôle de Mercure dans Platée, opéra de Rameau, mise en
scène de Henri Ronse, Opéra-Comique, 1977

Pierre-Adrien Pâris (1745-1819), architecte du roi, peintre
décorateur de l’Académie royale de musique, Projets de décor
de théâtre : Pont et porte d’entrée d’une ville monumentale
pour l’opéra de Castor et Pollux et Arc de triomphe pour
l’opéra de Castor et Pollux. Dessin : croquis à la plume, 188
x 495 mm et dessin : croquis à la plume, 176 x 136 mm.
Bibliothèque municipale de Besançon, vol. 483, n° 73 & 76

Piero Bonifazio Algieri (….-1764) Projet de décor pour le
finale de « Dardanus » de Jean-Philippe Rameau. Maquette en
carton, avec gouache et rehauts d’or, H. 42,5 cm x la. 53,5
cm. Centre des monuments nationaux, château de Champs-sur-
Marne, n° inv. collection CMN : CSM1938003509

Nicolas de Largillière (1656-1746) François-Marie Arouet de
Voltaire, dit Voltaire (1694-1778), représenté âgé de 24 ans
en 1718. Huile sur toile. H. 79 x 64 cm. Versailles, Musée
national des châteaux de Versailles et Trianon, don M. Massimo
Uleri

Louis-René  Boquet  (1717-1814),  dessinateur,  [Zoroastre  :
maquettes  de  costumes].  Dessins  :  plume  et  encre  brune,
aquarelle. Les Arts Décoratifs, Musée des Arts décoratifs,
Paris

Versailles. Exposition Rameau et son temps : 20 septembre 2014
> 3 janvier 2015: Harmonie et Lumières. Entrée libre. Galerie



des  Affaires  étrangères  –  Bibliothèque  municipale  de
Versailles.  5,  rue  de  l’Indépendance  américaine  –  78000
Versailles – Tél. : 01 39 07 13 20

Accès
Gare Versailles-Chantiers (direct depuis Paris Montparnasse)
Gare Versailles-Rive Droite (direct depuis La Défense ou Paris
Saint-Lazare)  RER  C  Versailles  Château-Rive  gauche  (direct
depuis Paris Invalides) Autobus 171 Versailles Place d’armes
(direct  depuis  Pont  de  Sèvres)  Autoroute  A13  sortie  «
Versailles  centre  »

Horaires d’ouverture : du mardi au vendredi, de 14h à 18h / Le
samedi, de 10h à 18h / Fermé le dimanche et le lundi. Entrée
libre.

CD.  Grands  Motets  français.
Desmaret,  Campra,  Rameau,
Mondonville.  Les  Arts
Florissants. William Christie
(4 cd ERATO, 1994-2002)
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CD.  Grands  Motets  français.
Desmaret,  Campra,  Rameau,
Mondonville  par  Les  Arts
Florissants,  William  Christie.
Le coffret Erato tombe à pic :
fleuron de l’année Rameau 2014,
récapitulatif  d’un  legs
discographique  majeur,  et  tout
autant,  focus  remarquablement
persuasif sur un pan entier de
notre  répertoire  musical  qui
était bien oublié jusqu’au début
des années 1990… jusqu’à ce que William Christie  ne s’en
empare en défricheur visionnaire et si justement inspiré : le
fondateur  et directeur musical des Arts Florissants révèle
l’humanité et la splendeur des Grands Motets français. Il en
dévoile  même  l’exceptionnelle  fortune  après  les  Lully  et
Lalande qui au XVIIème en avaient porté les fruits à leur
sommet expressif pour le faste de la Cour versaillaise de
Louis XIV. Le début du règne du Roi Soleil comme l’apparat
quotidien de sa Chapelle s’expriment évidemment dans l’essor
du genre : le motet « à grand choeur » – selon la terminologie
d’époque, incarne la solennité et la sincérité d’un règne qui
se voyait universel et central. Or le coffret que (re)publie
aujourd’hui  ERATO,  met  en  lumière  la  permanence  voire
l’évolution du genre qui dépasse après Louis XIV son cadre
strictement versaillais.

C’est toute la pertinence du regard et du geste de William
Christie et de ses flamboyants Arts Florissants, chœur (si
articulés et puissants) et instrumentistes (équilibre sonore
somptueux) : le grand Motet suscite un intérêt croissant du
public, il est liturgique certes mais bientôt joué pour les
événements  religieux  mais  pas  que  (dynastiques  et
militaires…),  applaudi  surtout  partout  dans  le  royaume  au
Concert Spirituel et dans les académies en Province.
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De  plus  orchestral,  italianisant,  et  même  symphonique,  le
Grand Motet souligne l’ambition des auteurs inspirés par son
langage et sa syntaxe : de la fin du règne de Louis XIV aux
Lumières, les enregistrements réalisés par William Christie
illustre  l’essor  singulier  de  la  forme  tout  au  long  du
XVIIIème : Campra, Desmaret, Rameau, Mondonville s’illustrent
chacun  dans  sa  propre  écriture,  spectaculaire,  sincère,
fervente.

William Christie dévoile le souffle
irrésistible des Grands Motets

Il y faut comme à l’opéra, une maîtrise remarquable
des grands effectifs. Nés en 1660, quinquas à la
mort de Louis XIV, Desmaret et Campra insufflent au
genre une couleur très personnelle ; d’autant plus

dans le cas de Desmaret qui adresse en 1708 ses oeuvres depuis
son exil à Nancy, telle une formidable supplique au Souverain…
geste implorant et subtilement démonstratif comme Monteverdi
lorsqu’ en 1611, il adressait ses Vêpres de la Vierge pour
susciter l’intérêt et la protection du Pape… Pas de meilleur
cadre fertile et à fort potentiel, pour faire la preuve de ses
capacités. De fait, Louis XIV les apprécia et Desmarets put
être fier de gagner cette épreuve musicale.

Campra, mort en 1744 succède à Lalande comme sous-maître de
chapelle à Versailles en … 1723.  Il est déjà sexagénaire : il
recycle alors nombre de grands motets initialement écrits pour
les Cathédrales d’Aix et de Paris.
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Né en 1683, décédé il y a 250 ans en 1764,
l’infatigable et réformateur Rameau, en son
génie expérimental, « ose » le genre Motet
avant l’opéra : de fait, ses Grands Motets,
probablement  composés  pour  Dijon,  Lyon  ou
Clermont  et pour les salles de concert ou
des événements encore imprécis, attestent de
sa maestrià alors même qu’il est jeune et
qu’il ne s’est pas encore fixé à Paris (1722) : harmonie
audacieuse,  écriture  chorale  époustouflante,  airs
italianisants  d’une  virtuosité  jamais  vue  jusque  là,  les
Grands Motets de Rameau étonnent et saisissent toujours par
leur exceptionnelle et flamboyante originalité.

Sur  les  traces  du  moderne
Rameau, Mondonville né en 1711
et  mort  en  1772,  de  la  même
génération que Louis XV, affirme
comme Rameau, lequel est a lors
engagé  sur  le  terrain  de
l’opéra, l’essor intact du genre
Motet  comme  un  cadre
spectaculaire,  propice  au
merveilleux et à l’inédit. L’In

exitu Israel, le De profundis – pourtant conçus pour la voûte
sacrée-,  affirment  l’éclat  d’un  nouveau  génie  du  genre,
miraculeux en 1750 ; ils sont applaudis au concert, hors du
contexte religieux : au Concert Spirituel, au Concert de Lille
(le  Dominus  regnavit  est  d’ailleurs  écrit  pour  la  salle
lilloise), jamais les grands motets n’ont été aussi célébrés 
par un large public de nouveaux mélomanes. La syntaxe des
Grands  Motets  atteint  un   raffinement  inouï,  une
caractérisation précise de chaque verset comme le ferait un
peintre d’histoire ; tout y est proche du texte, la musique en
articule le souffle narratif, la suggestion spectaculaire (le
reflux du Jourdain dans l’In exigu Israel vaut bien tempêtes
et tremblements de terre décrits exprimés par Rameau dans ses
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opéras).  L’orchestre,  à  partir  de  Rameau  y  gagne  comme  à
l’opéra,  une  ampleur  progressive,  souvent  aux  couleurs  et
accents irrésistibles.

Ardent défenseur de ce répertoire,
quasiment oublié avant qu’il ne s’y
soit  penché,  William  Christie
saisit ici par la cohérence d’une
regard  qui  s’étend  sur  des
décennies et que le coffret dans
son exhaustivité recouvrée met en
lumière : à partir des années 1990,
le fondateur des Arts Florissant se
dévoue  de  toute  son  âme  à  la
restitution complète des Motets à
grand  choeur,  avec  une  ivresse
sensuelle et un dramatise théâtral qui sait aussi préserver la
profondeur voire l’humaine sincérité des partitions. Dès 1994,
ses  Grands  Motets  de  Rameau  étonnent  par  leur  démesure
flamboyante, leur autorité harmonique, leur audace formelle
servies  par  un  plateau  de  solistes  indiscutables  et  des
choeurs articulés, cohérents, déclamatoires… saisissants. Même
réussite totale en 1996 pour un autre choc : Mondonville …
dont  alors  on  ne  connaissait  pas  jusqu’au  nom,  et  encore
moins, au sein du grand public, les œuvres pourtant frappantes
par  leur  imagination  :  un  sens  de  la  grandeur  et  de  la
caractérisation  qui  ne  dépare  pas  aux  côtés  de  l’immense
Rameau. C’est dire. Puis comme remontant le temps et le fil
d’une  source  impressionnante  par  la  qualité  des  écritures
révélées, Bill l’enchanteur ressuscite ce théâtre fervent de
Desmaret (Grands Motets Lorrains de 1708 donc) en 1999, et les
pièces non moins prenantes de Campra en 2002. Les 4 cd de ce
coffret incontournable expriment l’œuvre décisive d’un chef de
premier  plan,  sachant  réunir  autour  de  lui,  une  équipe
inspirée, habitée, convaincante de bout en bout. Outre la
majesté, les Arts Florissants ici à leur meilleur, ont la
grâce et l’humanité : une offrande interprétative qui éblouit
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encore.  Coffret événement.

CD.  Grands  Motets  français.  Desmaret,  Campra,  Rameau,
Mondonville.  Les  Arts  Florissants.  William  Christie  (4  cd
ERATO, 1994-2002).

agenda

Les Arts Florissants et William Christie sont en tournée en
2014 dans un programme mêlant Grands Motets de Rameau et de
Mondonville  (avec  une  distribution  prometteuse  là  encore
comprenant quelques uns des derniers lauréats du Jardin de
Voix, l’académie vocale fondée par William Christie et qui en
résidence tous les deux ans au Théâtre de Caen) : le 2 octobre
à la Cité de la musique à Paris, le 7 octobre à la Chapelle
royal de Versailles…

 

CD.  Rameau,  Handel  :
Concertos pour orgue, Pièces
pour  clavecin…  (Zaïs,  Paul
Goussot, Paraty, 2013)
CD. Rameau, Handel : Concertos
pour  orgue,  Pièces  pour
clavecin…  (Zaïs,  Paul  Goussot,
Paraty,  2013).  Attention,
programme  remarquablement
audacieux.  Et  sur  le  plan
interprétatif  :  quelle
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fulgurance dans un jeu à la fois
noble,  généreux  et  aussi  percutant  voire  d’une  mordante
énergie ! Sans réserve, voici le cd que nous attendions pour
l’année Rameau 2014 : d’une plénitude enthousiasmante et par
le  choix  de  son  programme,  dans  les  œuvres  retenues  et
transcrites, l’expression la plus sincère et la plus directe
de cette furie musicale, doublée d’élégance propre au génie
raméllien  :  l’affinité  des  interprètes  (instrumentises  de
l’ensemble Zaïs et organiste) avec le compositeur est totale
et aussi d’une inventive audace comme l’atteste l’intelligence
des transcriptions proposée s’agissant des Pièces de Rameau,
originellement pour clavecin et transférées ici à l’orgue.

 

D’abord  au  service  du  premier
Concerto pour orgue de Haendel (HWV
309), la gravité (couleurs sombres
d’un  lugubre  solennel  grâce  aux

bassons vrombissants) de l’Adagio & organo ad
libitum captive dès le début ; la précision
mordante,  -pulsionnellement   pertinente  de
l’Allegro  qui  suit  montre  à  quel  point  la  musicalité
rayonnante de l’ensemble Zaïs (Benoît Babel, direction) sait
s’affirmer avec une exceptionnelle volupté assurée, complice à
chaque mesure de l’orgue bordelais, royal, et même impérial
dans sa démesure réellement impressionnante. De ce fait, la
cohérence  et  l’équilibre  dans  la  prise  de  son,  résolvant
l’ampleur  réverbérante  de  l’orgue  avec  le  relief  des
instrumentistes  est  exceptionnellement  réussie.  Outre  sa
justesse artistique convaincante, le programme satisfait donc
aussi sur le plan de sa réalisation technique, préservant une
balance idéale malgré la disparité des instruments en jeu. Un
exemple même de naturel et de prise de son vivante. Bravo aux
ingénieurs du son!

Côté Rameau, le Portrait de La Poplinière – clin d’œil à son
protecteur parisien, est la première transcription opérée :
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dans son transfert à l’orgue accompagné par les musiciens de
Zaïs, elle ne perd rien  de son panache ni de son caractère
hautement enjoué,  avec propre au jeu tout en finesse de
l’organiste Paul Goussot, une nuance de facétie élégantissime
: quelle intelligence dans le style. De facto on se prend à
imaginer comment Rameau jouait à son époque, prêt à tous les
risques, à toutes les boutades provocantes (rapportées par ses
contemporains)…  à  tous  les  délires  d’un  musicien  –  comme
Haendel- : improvisateur hors pair… Comment jouait  Rameau à
son époque ? : probablement comme dans cet enregistrement qui
ose cette évocation à laquelle tous les spécialistes et les
connaisseurs ont un jour pensé !

 

 

Un Rameau inédit à l’orgue

La  monumentalité  à  l’épreuve  de
l’intimité facétieuse
 

Hélas non transcrit à l’orgue (ce qui aurait été
tout  autant  légitime  car  les  témoignages
rapportent  que  Rameau  improvisait  à  l’orgue
d’après  ses  propres  mélodies  lyriques),  le
souffle  épique,  de  fière  allure  de  la
Ritournelle  extraite  du  premier  chef  d’œuvre
lyrique,  Hippolyte  et  Aricie  saisit  par  son
mordant aristocratique d’un dramatisme lui aussi
irrésistible.  L’ensemble  Zaïs  est  visiblement

inspiré par son sujet.
S’agissant des 3 Pièces pour clavecin en concerts du Livre IV 
(La Forqueray, La Cupis, La Marais), le même constat s’impose
à la faveur des interprètes : le gigantisme spatialisé qui
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aurait  pu  noyer  la  fine  expressivité  et  l’intelligence
mordante voire satirique de chaque propos n’affecte en rien la
prodigieuse invention de Rameau, ni ses qualités chambristes
ni son raffinement expressif. Orchestre et orgue accomplissent
un  prodige  de  conversation  dialoguée  qui  étonne  par  son
assise, sa clarté, une superlative complicité. Chapeau bas.
Energie  et  feu  –  voire  embrasement-  de  la  Forqueray  ;
intériorité pudique de La Cupis… ; festin à tous les étages de
La Marais. Les instrumentistes ne se brident pas : ils savent
trouver ce naturel et cette liberté du geste qui font tant
défaut chez bon nombre de leurs confrères.

Sous  les  doigts  aériens,  magiciens  de  Paul
Goussot, l’alternance des Pièces de Rameau avec
les 3 Concertos pour orgue de Handel se réalise
avec cohérence : l’exercice de la monumentalité
s’y déploie avec un naturel et une précision au
service de l’expressivité la plus fine. Le jeu habité et très
intérieur de l’organiste (superbes respirations) fait valoir
dans le grand format sonore, ses qualités de détails et de
nuances. Voici un Handel certes majestueux mais si humain, si
subtil. Comme son Rameau : fin, volubile, enjoué. Programme
superlatif, donc logiquement CLIC de CLASSIQUENEWS d’octobre
2014.

Rameau : Pièces pour clavecin (Concerts III et IV,
1741, transcrits pour orgue et orchestre). Handel :
Concertos pour orgue. Paul Goussot, grand orgue Dom
Bedos  1748  (Ste-Croix  de  Bordeaux).  Zaïs.  Benoit

Babel,  direction  (1  cd  Paraty).  Enregistrement  réalisé  en
septembre 2013 à l’Abbatiale Sainte-croix de Bordeaux, France.
Parution annoncée mi octobre 2014.
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LIRE aussi notre ENTRETIEN avec Benoît Babel, à propos du cd
Rameau & Handel

ECOUTER un extrait du cd Rameau & Handel sur le site du label
Paraty
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